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La Caf et les Restos du 
cœur main dans la main 
pour les plus démunis
SOCIAL
La Caisse d’allocations fami-
liales (Caf) et les Restos du 
cœur ont un point commun : 
un public précaire dans un dé-
partement « qui est le cin-
quième plus pauvre de 
France », rappelle Matthieu 
Perrot, le directeur de la Caf, 
en préambule de la signature 
de la convention de partena-
riat avec les Restos du cœur. 
« Ici, il y a beaucoup de fa-
milles monoparentales, le 
taux de RSA est supérieur à 
la moyenne nationale. Sur 
les 160 000 allocataires de la 
Caf, 19 % n’ont d’autres re-
venus que ceux de la Caf et 
44 % sont sous le seuil de 
pauvreté ». Aux Restos du 
cœur, fréquentés par 8 387 fa-
milles, en hausse de 22 % par 
rapport à l’an dernier, « l’aide 
alimentaire est la porte d’en-
trée pour nos bénéficiaires, 
rappelle Alain Bourdereau, le 

responsable gardois. Mais 
derrière, on fait un accom-
pagnement global et on les 
oriente vers les aides aux-
quelles ils ont droit ». 

Plus d’accès aux aides 
« On était “condamnés” à 
travailler ensemble », plai-
sante Jean Launay, le référent 
accès à la justice et aux droits 
des Restos du cœur. Avec 
trois défis majeurs : le non-re-
cours aux droits (qui monte 
à 30 % pour le RSA et la prime 
d’activité), le maintien des 
droits et l’accès au numérique 
qui peut être un frein. 
La convention doit permettre 
d’aider tous ceux qui n’ont 
pas accès aux prestations soit 
parce qu’ils ne les connaissent 
pas, soit parce qu’ils ont be-
soin d’aides pour faire leurs 
démarches. 

K. H.

Alain Bourdereau, responsable des Restos du cœur du Gard,  
et Matthieu Perrot, directeur de la Caf, signent la convention.  K. H.

Un chiffre, d’abord, qui donne la 
mesure des besoins et de la pré-
carité : chaque jour, dans le Gard, 
les bénévoles de la Banque ali-
mentaire trient 6 millions de ton-
nes de denrées et fournissent 
12 000 repas. 
« Avec 39 000 bénéficiaires et 
plus de 1 500 tonnes distribuées 
chaque année, nous sommes 
largement au-dessus de la 
moyenne », détaille Joseph Pro-
nesti, le président de la Banque 
alimentaire (BA) du Gard. 

Surplus agricoles 
Ce mercredi matin, en préam-
bule de la convention signée 
avec la Chambre d’agriculture, 
il a présenté les actions de la BA 
au nouveau préfet Jérôme Bo-
net qui a exprimé son « profond 
respect pour le travail que vous 
faites. La lutte contre la pau-
vreté est indispensable pour 
faire société. J’ai quelques le-
viers et si je peux vous aider, je 
le ferai », a-t-il promis. 

Alors que les besoins sont im-
menses, la Banque alimentaire 
souhaite exploiter deux nou-
veaux “gisements” de dons. D’où 
la signature d’une convention 
avec la Chambre d’agriculture. 
« Cet été, des agriculteurs nous 
ont donné 24 tonnes de produits 
agricoles de deuxième qualité 
et on a pu faire plusieurs dis-
tributions gratuites. Il faut aller 
plus loin pour récupérer les sur-
plus agricoles au lieu de les dé-
truire », lance Joseph Pronesti. 
« La solidarité fait partie de nos 
racines paysannes, renchérit 
Jean-Louis Portal, secrétaire de 
la Chambre d’agriculture. On va 

sensibiliser aux dons encore da-
vantage ». 
L’autre “gisement” de don est la 
restauration scolaire où le gas-
pillage pourrait être réduit au 
profit de la BA. « On est en test 
en ce moment avec le collège Ca-
pouchiné de Nîmes, explique Jo-
seph Pronesti. Si ça fonctionne 
bien, on le déploiera sur les 52 
collèges du Gard ». 
La BA continue aussi d’ouvrir 
des épiceries sociales sur les 
campus alors qu’un étudiant sur 
quatre est en précarité alimen-
taire. « Les épiceries permettent 
de créer du lien social et c’est 
aussi essentiel ! »

Kathy Hanin 
chanin@midilibre.com

La bataille solidaire du 
“Mieux manger pour tous”
PARTENARIAT

Une convention entre BA et Chambre d’agriculture sous l’égide du préfet.

Banque alimentaire et 
Chambre d’agriculture 
signent une 
convention pour 
valoriser les surplus 
agricoles.

● DOULEUR AU CHU 
À l’occasion de la journée 
mondiale de la douleur, 
lundi 16 octobre, stands 
et ateliers seront ouverts 
au public dans le hall du 
CHU Carémeau, de 9 h à 
16 h 30. Les équipes du 
centre d’étude et de 
traitement de la douleur 
présenteront les prises 
en charges 
médicamenteuses et 
non-médicamenteuses et 
présenteront la médecine 
intégrative. 20 % à 30 % 
de la population mondiale 
sont concernés par la 
douleur. 

● PORTES OUVERTES 
À LA PENSION DE 
FAMILLE MARGERIDE 
Gérée par Habitat et 
Humanisme, la pension 
de famille La Margeride 
(222 route d’Alès à 
Nîmes) ouvre ses portes 
pour faire découvrir son 
activité au public vendredi 
13 octobre, à partir de 
10 h. Elle accueille des 
personnes isolées et 
précarisées (par leur âge, 
leur situation de famille, 
leur handicap, leurs 
ressources…) dans un 
environnement 
sécurisant où elles sont 
accompagnées au 
quotidien par des 
professionnels du social 
et des bénévoles. De 
nombreuses activités y 
sont proposées pour 
aider à la resocialisation 
et favoriser l’insertion 
sociale.

EN BREF

DON Chaque année, fin novembre, la Banque alimentaire 
collecte des denrées devant les supermarchés. « Cette année, 
c’est très spécial pour nous, insiste Joseph Pronesti. Nos 
étagères sont vides. Alors, pour passer l’hiver tranquille, on 
aimerait collecter 200 tonnes de denrées les 24, 25 et 
26 novembre prochains ». Cette collecte représente 10 % de 
l’approvisionnement de l’association.

La collecte les 24, 25 et 26 novembre

0% fatalité, 100% mobilisés… la signature de la
Banque de la Transition Energétique (BTE) lancée
par la Banque Populaire du Sud en janvier 2023.
Derrière la BTE, une conscience écologique évidente
mais avant tout une réalité économique du coût de
l’énergie, ainsi que les enjeux climatiques et sociaux.
La BTE affiche donc une ambition : accompagner
les particuliers, les professionnels, les entreprises
et les institutionnels dans la concrétisation de
leurs projets de transition environnementale sur
son territoire. Pour y répondre, la BTE s’appuie sur 4
engagements forts : la territorialité, nous finançons
les projets de notre territoire, la traçabilité, tous

nos dossiers sont auditables et traçables, le circuit
court, une épargne affectée à des crédits finançant
des projets de transition, ainsi que la mise en œuvre
de partenariats avec des entreprises choisies. La
BanquePopulaireduSudamisenplaceunevéritable
organisation dédiée à cette expertise regroupant
16 référents (des conseillers professionnels et des
directeurs d’agence) et 4 ingénieurs sur l’ensemble
du territoire, présents au sein de la Banque Populaire
Sud, la Banque Dupuy, de Parseval, la Banque Marze
et le Crédit Maritime Méditerranée. 0% fatalité, 100%
mobilisés… la BTE, partenaire incontournable de la
transition énergétique.

PAR B ANQUE POPU LA I R E DU SUD




